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LA COLÈRE CONTRE LE GOUVERNEMENT  
ET SA POLITIQUE EST TOUJOURS LÀ 

Malgré l’espacement des 
journées de mobi l isat ion 
intersyndicales, la contestation 
se poursuit. Syndicalistes ou 
n o n , s a l a r i é . e . s o u a u 
chômage, jeunes, retraité.e.s 
ou autres, nous étions encore 
des centaines de milliers dans 
la rue ce 1er mai. Mais surtout, 
pas un seul membre du 
gouvernement n’a pu sortir 
sans affronter la colère (et les 
casseroles) de la population, 
quand ils ne se sont pas 
retrouvés dans le noir. Macron 
a même tenté d’interdire la 
distribution de cartons rouges 
et de sifflets aux abords du 
stade de France, où il assistait 
à la finale de la Coupe de 
France de football. Manque de chance, la justice a 
cassé cette interdiction, et le président a préféré se 
cacher dans le local des arbitres pour ne pas se 
faire huer par le stade ! 
UNE POLITIQUE RACISTE  
POUR DIVISER LES TRAVAILLEURS 

Le gouvernement cherche maintenant à 
détourner l’attention en distribuant les promesses : 
ici quelques primes aux enseignants, là des aides 
aux personnes handicapées, mais tous se rendent 
vite compte qu’il n’y a que du vent. 

C’est surtout la chasse aux pauvres qui montre le 
vrai visage de ce gouvernement, notamment à 
Mayotte, avec son opération « Wuambushu ». Des 
bidonvilles sont rasés dans une mise en scène 
raciste pour expulser les populations des îles 
voisines venues pour fuir une misère encore plus 
grande, dont la politique coloniale française est la 
première responsable. Darmanin prend prétexte des 
violences commises par les bandes qui se 
développent sur le terreau de la misère pour 
envoyer ses CRS réprimer la population, et même 
tirer à balles réelles. C’est une grossière tentative 

de diversion pour diviser les travailleurs et désigner 
les immigrés comme des boucs émissaires, alors 
que la colère gronde contre Macron, le président 

des patrons. 
APRES LE 1er MAI,  
ON CONTINUE... 
Bien qu’il continue de montrer les 
muscles, le gouvernement est en 
difficulté. La preuve ? L’agence Fitch, 
une des principales agences au service 
des capitalistes qui note les États selon 
leur politique et les profits qu’ils en 
attendent, a dégradé la note de la 
France en raison des mouvements 
sociaux. C’est bien le signe que nous 
devons continuer, sans attendre le 
6 j u i n c o m m e l e p r o p o s e 
l’intersyndicale ! Des assemblées 
générales et coordinations, dont la 
coordination nationale étudiante, 
appellent à manifester à nouveau        
le 4 mai. Il faudra se saisir de toutes les 

occasions pour continuer à montrer notre colère. 
CONTRE MACRON ET SON MONDE,  
LE CAPITALISME ! 

La presse agite la menace de l’extrême droite en 
embuscade. Il est sûr que le RN se frotte les mains 
en voyant le rejet de Macron et de sa politique. Mais 
celui-ci est tout autant au service du patronat. 
Certaines bandes de nazillons s’en sont même pris 
physiquement à des piquets de grève et des 
manifestations. Derrière les discours qui se 
prétendent en faveur des classes populaires, le 
naturel revient au galop. Et ce n’est certainement 
pas Le Pen présidente qui augmentera les salaires, 
elle qui s’oppose à la hausse du Smic. 

Pour « un monde meilleur », comme beaucoup le 
chantent en manifestation, c’est bien sur nos luttes 
qu’il faudra compter. En ne lâchant pas sur les 
retraites, mais aussi en étendant la mobilisation à 
tous les autres sujets, des salaires au sous-effectif. 
Pour faire reculer Macron, il faut s’en prendre à son 
commanditaire, le patronat. C’est nous, le monde du 
travail, qui faisons tourner cette société, nous avons 
les moyens de lui en faire voir de toutes les 
couleurs !

Ce 1er mai, nous étions encore plus d’un million à manifester contre la réforme des retraites, et 
plus largement, contre toute la politique de Macron et de son gouvernement au service des 
capitalistes. Signe de la force de la mobilisation, c’est la première fois depuis la Seconde Guerre 
mondiale que toutes les organisations syndicales défilent ensemble un 1er mai



413 MILLIARDS POUR L’ARMÉE : 
COMME QUOI L’ARGENT MAGIQUE EXISTE ! 

Quand il s’agit de la santé, des services publics 
en général, ou de la transition énergétique,  il n’y a 
pas d’argent magique, paraît-il.  Mais quand il s’agit 
de l’armée, c’est « open bar » : 413 milliards prévus 
pour la période 2024-32030, soit 59 milliards par an 
au lieu de 44 en 2023, soit 15 milliards de plus par 
an. On nous a donc bien pris pour des idiots quand 
on nous a expliqué que le report à 64 ans de l’âge 
légal de départ à la retraite était « absolument 
nécessaire pour éviter un déficit d’environ 15 
milliards », justement, à l’horizon 2030. Ces 15 
milliards de plus par an, c’est pour l’armée qu’ils les 
ont miraculeusement trouvés. Avec ces 15 milliards,  
au lieu de remplir les caisses des marchands de 
canons, on pourrait par exemple embaucher et 
payer 2.000€ nets pendant un an 300.000 
fonctionnaires de plus et augmenter de 300€ bruts 
ceux et celles déjà en poste. Alors on imagine tout 
ce qu’on pourrait faire si on prenait l’argent là où il 
est : dans les poches des riches et des entreprises 
capitalistes.  
STELLANTIS : PROFITS COLOSSAUX 
ET MÉGA CASSE DE L’EMPLOI 

Depuis la fusion Peugeot-Fiat-Chrysler donnant 
naissance à Stellantis fin 2020, ce sont déjà 26.000 
emplois qui ont été supprimés dans le monde. Voilà 
maintenant que Stellantis lance en Amérique du 
Nord un plan colossal de suppression d’emplois - à 
priori au moyen de départs volontaires. Aux USA, le 
programme sera proposé à environ 33.500 salariés 
qui devront avoir travaillé au moins 15 ans dans 
l’entreprise. D’après un communiqué de Stellantis 
cité par l’AFP, il s’agit, à l’heure de la transition vers 
l’électrique, de répondre « aux conditions de plus en 
plus concurrentielles du marché mondial […] de 
réduire les coûts et de protéger la compétitivité de 
nos produits ». Toujours la même rengaine en 
monde capitaliste. Quand les profits baissent, aux 
salarié.es de payer la casse : blocage des salaires, 
licenciements. Et quand la machine à profits tourne 
à plein - près de 18 milliards d’euros pour Stellantis 
en 2022 - c’est encore l’emploi qui est sacrifié sur 
l’autel de la compétitivité. Partout dans le monde, 
chez Stellantis et ailleurs, pour l’emploi, pour les 
salaires, c’est aussi le pouvoir patronal de décider 
de nos vies qu’il serait urgent de contester.
OPÉRATION « WUAMBUSHU » À MAYOTTE : 
UNE VIOLENCE DE TYPE COLONIAL 

Il y a des lustres que la situation de l’île de 
Mayotte est particulièrement dramatique, avec la 
misère et les violences qui en découlent. Sous 
prétexte de rétablir l’ordre, Darmanin y mène depuis 
une semaine au nom du gouvernement une 
opération militaro-policière d’une rare violence 
baptisée « Wuambushu ». Ce n’est pas ans 
rappeler les moyens mis en œuvre lors de 
l’embrasement des quartiers populaires en 
métropole en 2005, ou encore pendant les pires 
heures de l’empire colonial, dont Mayotte est un 
résidu dans l’océan indien. Objectif affiché : 
expulser plus de 20.000 “étrangers“ de l’île en 

commençant par raser les bidonvilles où ils côtoient 
la partie la plus misérable de la population 
« française ». Dans une logique purement raciste, il 
s’agit de faire des « sans-papiers » la cause de tous 
les maux de l’île: un taux de pauvreté 5 fois plus 
élevé qu’en métropole; des denrées de base hors 
de prix, avec un Smic à 1.045€ nets, 25% moins 
élevé qu’en métropole; des services publics 
délabrés… Une violence de type colonial comme 
seule réponse à ces problèmes et au sentiment 
d’abandon dont souffrent les habitants de l’île : c’est 
proprement odieux.
USA, SUISSE : FAILLITES BANCAIRES 
NOUVEAU REBOND 

Premier épisode en  mars 2023 : deux banques 
américaines - Signature et Silicon Valley Bank - se 
trouvent au bord de la faillite. Qu’à cela ne tienne, 
quand i l s ’agit des banques, l ’Etat vient 
immédiatement à leur secours, comme en 2008. 
Pour éviter la contagion et rassurer les clients, 
Biden a promis la garantie de l’Etat fédéral sur la 
totalité des dépôts. Quelques jours plus tard, c’est 
le tour du Crédit Suisse, la seconde banque du 
pays, aussitôt racheté par la première UBS, avec 
une promesse de garantie du gouvernement en cas 
de problèmes. En ce début mai, à nouveau aux 
USA, les autorités viennent de prendre le contrôle 
de la banque régionale First Republik, aussitôt 
cédée à JP Morgan. Dès qu’il s’agit des banques, 
pas de problème, les gouvernements interviennent 
massivement pour éviter une panique bancaire 
généralisée qui serait trop dangereuse pour le 
système capitaliste lui-même. Lorsqu’il s’agit de 
licenciements, ils versent quelques larmes de 
crocodile, point barre. Edifiant ! 
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